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« Ô Capitaine ! Mon Capitaine »



 



A la mémoire de mon professeur, Jean–Marie Berthier.




Prologue







 



 



De l'agitation entoure, en cette matinée, les pyramides de Gizeh,
pas due à l'afflux des touristes débarquant des cars, mais des
scientifiques s'affairant comme des
 fourmis.



Une machine insolite est installée face à la pyramide de Khéops,
luisante sous le soleil éblouissant. Quatre panneaux sont reliés
par un labyrinthe de câbles
 de toutes les couleurs. Elle n'est pas
très grande mais elle aveugle les touristes attirés par ce
spectacle, faute de pouvoir visiter la pyramide qui est fermée au
public aujourd'hui.



Le chef de l'expérience vérifie une dernière fois les détails : le
télescope est en place, la bouteille d'argon a été remplacée par
une
 bouteille neuve, les panneaux détecteurs calibrés, le nano PC
branché prêt à recevoir les informations.



Le télescope enregistre "une pluie" de muons venant du croisement
des rayonnements de l'espace avec l'atmosphère. Les muons sont des
cousins des électrons. Ils
 sont très pénétrants même dans du béton
armé. Ainsi plus le nombre de muons est élevé dans la matière et
plus la densité est faible.



Le signal est lancé et le télescope s'éclaire. Rien n'est visible à
l'œil nu.



Après quelques minutes, une image 3D s'affiche sur l'écran. La
pyramide se dessine montrant toutes les salles intérieures déjà
connues. Et plus spécialement
 un espace gigantesque inconnu où un
avion, pas un petit coucou non, un avion de ligne, peut se garer.



Tous sautent de joie. Enfin une découverte archéologique majeure
depuis le tombeau de Toutankhamon !



Quand soudain une fumée blanche entoure le télescope et les stoppe
dans leurs accolades de joie. C'est la panique. Il faut débrancher
ce bijou de plusieurs milliards de dollars.
 Des étincelles
jaillissent des câbles, impossibles à débrancher sans risquer
l'électrocution. Les arcs électriques suivent les câbles jusqu'au
camion contenant les groupes
 électrogènes.



Plus que 5 mètres, 4, 3, 2... Pff... plus rien, Amir a éteint
directement le groupe électrogène.



Amir est archéologue et professeur au Caire, il est venu en
observateur. Cette expérience ne lui plaît pas, projeter des forces
invisibles sur un édifice sacré, ça
 ne présage rien de bon.



C'est exactement en pensant à cela, qu'Amir remarque les nuages
s'approcher des pyramides.



La nuit envahit tout, le vent se lève bousculant tentes, tables,
matériels. Le sable tourbillonne aveuglant tout le monde sur son
passage.



Soudainement, tout s'arrête. Plus un bruit, tous les regards se
portent sur la grande pyramide. Une lueur verte l'illumine, elle
sort des interstices des blocs de pierre.



La lueur devient aveuglante. Tous se couvrent les yeux de leurs
mains.



Une détonation envoie la lumière à 360 degrés autour de la pyramide
couchant chaque objet, chaque homme et chaque plante comme de
simples allumettes.



Le soleil réapparaît.



Tous se regardent, hébétés, désorientés, ne comprenant pas ce
qu'ils font dans le désert de Gizeh.
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1 - La vie
étudiante







Enfin, voilà le tram. Oh ! Mince. Il est déjà blindé, c'est
dingue !



Tant pis, j’attends le suivant. J'envoie un SMS à Évie et Eiji qui
prennent la même ligne que moi.



Je m'appelle Aurore, j'habite Grenoble avec mon chat et ma
colocataire Éva. Colocataire souvent absente depuis qu'elle file le
parfait amour avec son professeur de chimie. Ce matin, je me rends
à la fac où je prépare le master de nanophysique.



Le tram arrive… et il est quasiment vide… Ils sont dingues les
gens, ils préfèrent faire les sardines plutôt que d'attendre cinq
minutes le suivant.



Arrivée à la gare, je fais signe à Évie que je suis dans le tram.



Évie, c'est ma meilleure amie, on s'est rencontrées en première
année de Fac. Elle vient d'Angleterre, blonde toujours les cheveux
attachés et habillée très strictement. Je l'adore ! Elle est
toujours de bonne humeur malgré ses angoisses pour le moindre petit
tracas.



Le Tram s'arrête au centre hospitalier universitaire où nous
rejoint Eiji.



Eiji est l'inverse d'Évie. Elle est arrivée cette année dans notre
section. Elle vient du Japon. Eiji est très excentrique, elle a les
cheveux longs avec un côté rose et un côté violet, on dirait une
héroïne de mangas. Elle ne tient jamais en place, elle vit à deux
cent à l'heure.



Notre cursus est ouvert à l'international et tous les cours sont en
anglais. Malgré nos différents accents, nous n'avons aucun problème
à communiquer entre nous. C'est ainsi qu'au fil des années, notre
duo anglo-français est devenu un groupe de huit amis.



Nous arrivons au campus et nous dirigeons vers notre bâtiment quand
un ouragan débarque de nulle part, trébuchant et renversant son
sac.



 Ama est notre éternelle Pierre Richard (vous savez ? le grand
blond avec une chaussure noire). Ama est très, très maladroite mais
on l'aime pour son grain de folie. Elle vient du Montana, elle est
avec nous depuis l'année dernière. Elle est blonde, les cheveux
mi-longs, de grands yeux bleus et un peu en surpoids. En plus
d'être maladroite, Ama jure comme un charretier, et dans plusieurs
langues puisque chacun de nous lui a appris les noms d'oiseaux de
son pays.



Après avoir bien insulté ce pauvre caillou qui l'a fait trébucher,
nous l'aidons à ramasser ses affaires et nous nous dirigeons
ensemble vers l'amphi rejoindre les garçons : Zyanya originaire
d'Italie, Muanda de Tanzanie, Dimitri de Russie et Prabhat qui
vient de l'Inde.



Nous nous installons dans l'amphi pour le cours de physique
quantique. Entre deux prises de note, on chuchote en se demandant
ce que nous faisons pour les vacances de Noël. Aucun de mes amis ne
peut rentrer chez lui, le billet d'avion est trop cher. Muanda et
Zya pensaient faire la fête au foyer de leur résidence. Mais j'ai
une idée.



J'ai été élevée par ma grand-mère. Mes parents étaient
archéologues, ils sont morts en Égypte lors d'un attentat



dans un restaurant au Caire. Ma grand-mère est super, elle habite
dans le Trièves entre les montagnes et les champs, ce n'est pas
très loin de Grenoble mais bien plus paisible. Elle vit dans une
grande maison que les gens du village appellent le château. Il y a
plein de chambres libres, ce qui me donne l'idée de passer les
vacances et Noël avec mes amis.



 « Ce soir, je vous invite à regarder pour votre culture
personnelle, sachant que notre prochaine étude parlera des
muons,l'émission sur la six concernant l'utilisation du télescope à
muons sur la pyramide de Khéops. Veuillez noter vos exercices pour
le prochain cour... » continu le professeur.



 — Pssst... Prab ! Zya ! Eiji !



— Oui ?



— Après la bibliothèque, on regarde le reportage chez moi, Eva ne
sera pas là. Pizza et bière ?



— Cool ! Ça marche.



 Après deux heures d'amphi, un passage au restaurant
universitaire puis une après-midi de travaux dirigés, nous nous
rejoignons à la bibliothèque. J'ai vite terminé mes exercices pour
jeudi, donc je pars surfer sur les ordinateurs pour faire des
recherches sur les muons.



Je tombe sur un article du journal « Le Progrès Égyptien » où un
scientifique de l'expédition Khéops raconte un événement sorti tout
droit d'un film fantastique. Lors d'une expérience à Gizeh, la
pyramide aurait projeté une aura verte autour d'elle et aucune
personne de l'expédition ne se rappellerait les vingt-quatre heures
qui précédaient cet événement. Seul Amir Hassan aurait échappé à
l'amnésie générale car il était dans le fourgon, contenant les
groupes électrogènes, qui l'aurait protégé de l'effet de la lueur.
L'article poursuit sur plusieurs événements curieux qui se sont
produits depuis le phénomène : sept jours de tempête de sable
autour des pyramides de Gizeh, le Nil modifiant son lit et
emportant le village de El Harra et le Caire plongé dans le noir
pendant quarante-huit heures.



 — Aurore, on y va ?



— Oui, j'arrive.



 J'éteins ma session, prends mon sac et sors retrouver mes
amis, obnubilée par ce que je viens de lire. Une lueur verte ?
Comme dans mes rêves ?



 — Aurore, grouille ...



 



2 - La
lueur









Putain ! Notre Ama a encore frappé, plutôt la porte vitrée qu'elle
n'a pas vue en entrant dans le Monoprix. Une porte automatique qui
ne s'ouvre pas, ça ne peut arriver qu'à notre tendre et attachante
Américaine.



On file au sous–sol au rayon alimentation. 



— On mange quoi ?



— Beer ! Beer ! clament les garçons.



— De la bière, ce n'est pas de la nourriture ! Leur fait remarquer
Évie.



— Eiji ! Tu nous fais des nouilles japonaises ?



— Muanda, ce n'est pas parce que mes yeux sont bridés que je sais
cuisiner asiatique !!! 



On passe à la caisse : Chips, bières, pâtes et sauce tomate toute
prête avec du pain dont raffolent mes acolytes étrangers. Comme
tout étudiant, on respecte la règle des 3P : Pâtes, Pain et Pizza.
Ce soir, on oublie les pizzas, car notre budget est au plus bas, la
veille du versement des bourses.



On ressaute dans le tram, direction mon appartement. Je sors mes
clefs mais la porte est déjà ouverte. 



— Salut Aurore !



— Salut Eva. Tu n'es pas avec Bob ?



— Je te rappelle qu'il s'appelle Nicolas et non Bob. 



Regard sévère de ma colocataire dans ma direction. Oui, bon ! J'ai
des amnésies avec les prénoms et noms, donc tous les petits amis de
mes amies s'appellent Bob. 



— Non, il a dû aller voir ses parents.



— Ça ne te dérange pas qu'on soit tous là. On doit regarder
l'émission « C'est pas sorcier » sur la six, pour les cours.



— Non pas du tout. C'est intéressant. J'ai une pizza, ça épongera
toute la bière que vous avez rapportée.



— Hahahaha !!!! 



Voilà ! Nous avons les 3P.



Jamie nous explique le fonctionnement du télescope à Muons. Il
appelle Fred qui se situe au pied de la pyramide de Khéops.



Je suis hypnotisée par l'écran. La pyramide est luminescente. Une
lueur verte l'entoure. Je me tourne vers Dimitri à ma gauche, son
regard est fixé en direction de la télévision. A ma droite, Évie
est dans la même position. 



— Qu'est-ce qui vous arrive ? Oh ! Oh ! Les physiciens !!! Ce n'est
qu'une pyramide. EH !!! Vous êtes flippants, hurle Eva. 



Au moins son cri a le mérite de nous sortir tous de notre transe.



— Vous avez vu ?



— Vu quoi ? demande Eva.



— La lueur verte ? 



Un « oui » en plusieurs langues rugit à l'unisson des bouches de
mes amis. Eva écarte les yeux comme des soucoupes. 



— Une lueur verte ? Non, la pyramide est comme d'habitude !



Je me ressaisis.



— Oui, oui. Excuse-nous Eva. On a fait des travaux pratiques en
optique, on a dû prendre trop de laser dans les yeux. 



Je fais signe à Ama de se taire. Après notre repas aux 3P dans un
silence quasi religieux, nous décidons d'aller dans le bar au coin
de la rue.



Eva s'excuse, elle va terminer de réviser.



Nous partons tous en état de choc après ce que nous venons de voir.



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 












 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



3 - Les
vacances


Les gens nous regardent passer avec amusement. Huit jeunes avec
sacs à dos, imitant des dromadaires emmitouflés prêts à partir en
expédition au pôle Nord et pour conclure mon chat qui miaule à
tue-tête dans sa caisse de transport. Le chauffeur du bus grogne en
nous voyant monter, bousculant tout le monde au passage. Les
usagers ronchonnent. Rien ne nous atteint, nous sommes en Vacances
!



Arrivés à La Mure, nous descendons et je me jette dans les bras de
ma grand-mère, disons plutôt que je prends ma grand–mère dans mes
bras car avec mon mètre quatre-vingts, peu d'individus peuvent
inverser les rôles. Elle est venue avec sa copine pour pouvoir nous
emmener jusqu'à la maison.



Les deux mamies au volant, quatre jeunes par voiture,prête à
imploser vu la quantité de valises entassées dans chaque espace
disponible. Nous arrivons sains et saufs à Saint Jean d'Hérans où
une légère couche de neige nous accueille.



Je jette une boule de neige sur Ama qui est verte et Prabhat fait
de même sur Mumu, qui est devenu blanc comme linge. Ma grand-mère a
roulé un « peu » vite dans la montée appelée les Echarennes et les
boyaux sont au bord des lèvres pour certains.



J'attribue une chambre à chacun et j'embauche nos costauds pour
aller chercher du bois. Après avoir mis le poêle en route, nous
nous rassemblons dans le salon.



C'est bon de se poser ! La semaine a été terrible, on a passé nos
partiels, avant les fêtes de Noël, heureusement. 



— Yes ! Il y a la télévision ! S’extasie Dimitri.



— Oui, il y a même les WC et l'eau courante, lui hurlé-je dessus.
Je rêve ! On a aussi la 4G ! 



Évie est morte de rire. Ama allume la télé. 



— Je vous laisse les jeunes. Je vous ai rempli le frigo. Ne cassez
pas toute ma maison. Bonne soirée.



— Je t'adore ! 



Ma grand-mère ne vit plus dans la grande maison, elle est devenue
trop grande pour elle seule, elle habite à la "ferme". C'est un
petit appartement aménagé dans l'ancienne ferme du domaine de
l'autre côté de la cour.Je la raccompagne jusqu'à son autre chez
elle. En revenant, je ferme le portail, mauvaise habitude de
citadin car c'est plutôt tranquille dans le village. J'aurais dû
m'abstenir, elles pèsent deux tonnes ces portes !


OEBPS/Fonts/Alegreya700italic.ttf


OEBPS/Fonts/Alegreya700.ttf


OEBPS/Fonts/Alegreyaregular.ttf


OEBPS/Fonts/Alegreyaitalic.ttf


OEBPS/Images/bod_cover.jpg





OEBPS/Images/img00001_edit_139686134224528.jpg





